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    Incerto, une étude de l’opacité, de la chance, de l’incertitude, de la probabilité, de l’erreur humaine, du risque et de la prise de décision quand on ne comprend pas trop bien le monde ‒étude qui se présente sous la forme d’un essai personnel composé de passages autobiographiques, d’anecdotes, de paraboles ainsi que d’analyses philosophiques, historiques, et scientifiques dans des volumes bien distincts que l’on peut compulser dans n’importe quel ordre:


    Le Hasard sauvage (2001, 2004) montre comment on tend à confondre compétences et chance, comment le hasard n’apparaît pas comme tel, pourquoi il ne sert à rien de parler de profits alors qu’il est plus facile d’acheter et de vendre que de faire frire un œuf, et traite de la différence fondamentale qui existe entre les dentistes et les spéculateurs.


    Le Cygne Noir (2007, 2010), montre comment les événements à fort impact, mais rares, prédominent dans l’histoire, comment nous nous berçons rétrospectivement de l’illusion de les comprendre grâce à des récits que nous forgeons après coup. Il montre aussi qu’il est impossible d’estimer scientifiquement les probabilités de ces événements, et, du même coup, de prévoir et de prédire quoi que ce soit dans certains domaines ‒mais pas dans d’autres‒, que les méthodes de connaissance confirmatoires ne marchent pas, et comment, grâce à de «faux experts» aveugles aux Cygnes Noirs, nous sommes enclins à construire des systèmes de plus en plus fragiles face aux événements extrêmes.


    Le lit de Procuste: aphorismes philosophiques et pratiques (2010, 2016).


    Antifragile: les bienfaits du désordre (2012), montre que certaines choses aiment le désordre (et donc la volatilité, le temps, le chaos, la variabilité et les facteurs de stress), et d’autres non, comment on peut classer les choses en «fragiles-robustes-antifragiles», identifier l’(anti)fragilité en fonction d’une réaction non linéaire sans être obligé d’en savoir beaucoup sur l’historique du processus (ce qui résout en grande partie le problème de Cygne Noir); cet ouvrage explique aussi pourquoi l’on est vivant si et seulement si on apprécie la volatilité (une certaine dose, du moins).


    Jouer sa peau (2017), ce tome-ci.


    Incerto’s Technical Companion, composé de papiers de recherche, de notes diverses, ainsi que d’observations et de développements (très) techniques.
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    Deux figures de courage:

    

    

    Ron Paul, un Romain parmi les Grecs,

    et

    Ralph Nader, saint gréco-phénicien

  


  
    LIVRE 1


    INTRODUCTION


    


    Bien que pouvant être lu indépendamment, ce livre constitue une suite à ma série littéraire Incerto, laquelle se présente comme un mélange de: a) discussions pratiques, b) contes philosophiques, c) commentaire scientifique et analyse des problèmes relatifs au hasard et à la façon de vivre, de manger, de dormir, de débattre, de se battre, de se faire des amis, de travailler, de s’amuser et de prendre des décisions dans un contexte d’incertitude. Bien qu’accessible à un lectorat plus large, ne vous méprenez pas: cet Incerto est un essai, pas une vulgarisation fastidieuse de travaux effectués ailleurs (excepté l’Incerto’s technical companion).


    Jouer sa peau traite de quatre sujets en un seul: a)l’incertitude et la fiabilité de la connaissance (tant pratique que scientifique, à supposer qu’il y ait une différence entre les deux); b) la symétrie dans les affaires humaines, c’est-à-dire l’équité, la justice, la responsabilité et la réciprocité; c) le partage d’informations dans les transactions; d) la rationalité dans les systèmes complexes et dans le monde réel. Le caractère indissociable de ces quatre paramètres est évident quand on… joue sa peau, précisément1.


    Non que jouer sa peau soit une nécessité pour qu’il y ait équité, efficacité commerciale et gestion des risques: c’en est une pour comprendre le monde.


    Premièrement, ce livre traite de l’identification et du filtrage des c…ies, c’est-à-dire de la différence entre la théorie et la pratique, la cosmétique et la véritable expertise, et entre le monde universitaire (au mauvais sens du terme) et le monde réel. Pour formuler un aphorisme à la Yogi Berra: «Dans le monde universitaire, il n’existe pas de différence entre le monde universitaire et le monde réel; dans le monde réel, si.»


    Deuxièmement, il concerne les distorsions des principes de symétrie et de réciprocité dans la vie: si l’on reçoit les récompenses, on doit aussi prendre sa part de risques, et ne pas laisser autrui payer le prix de ses erreurs; si l’on fait courir des risques à autrui et que cela lui est préjudiciable, on doit en payer le prix. De même que l’on devrait traiter autrui comme on aimerait qu’il nous traite, on apprécierait de partager les responsabilités des événements en toute justice et équité.


    Si l’on donne son avis et que quelqu’un le suit, on a l’obligation morale d’être soi-même exposé aux conséquences de cette initiative:


    Ne me donne pas ton avis, dis-moi seulement ce qu’il y a dans ton portefeuille.


    Troisièmement, ce livre traite également de la quantité d’informations qu’on devrait partager concrètement avec autrui, de ce qu’un vendeur de voitures d’occasion devrait ‒ou ne devrait pas‒ dire d’un véhicule pour l’achat duquel on s’apprête à dépenser une partie conséquente de ses économies.


    Quatrièmement, il s’intéresse à la rationalité et à l’épreuve du temps. Dans le monde réel, la rationalité ne concerne pas ce qui a du sens pour tel ou tel journaliste du New Yorker ou tel psychologue recourant naïvement à des modèles de premier ordre, mais quelque chose de beaucoup plus profond et statistique, lié à votre propre survie.


    Ne pas confondre l’idée de jouer sa peau telle qu’elle est définie et employée dans cet ouvrage avec un simple problème d’agent, le fait de prendre part aux bénéfices. Non. Il s’agit au contraire de prendre part aux préjudices, d’être pénalisé si quelque chose tourne mal. La même idée lie les notions d’incitation, d’achat de voitures d’occasion, d’éthique, de théorie des contrats, d’impératif kantien, de pouvoir des municipalités, de science du risque, de contact entre les intellectuels et la réalité, de responsabilité des bureaucrates, de justice sociale probabiliste, de théorie des options, de droiture, de marchands de c…ies, de théologie, etc. Et nous nous arrêterons là pour l’instant.


    Les aspects moins évidents dans le fait de jouer sa peau


    Un titre plus approprié (bien que moins percutant) pour ce livre aurait été: Les aspects moins évidents dans le fait de jouer sa peau: ces asymétries cachées et leurs conséquences. Car je n’aime tout simplement pas les livres qui véhiculent des informations évidentes. J’aime être surpris. C’est pourquoi, en vertu du principe de réciprocité qui fonde le fait de mettre sa peau en jeu, je n’entraînerai pas le lecteur dans un voyage prévisible du style de ceux que réservent les cours de fac, mais plutôt dans le genre d’aventure que j’aimerais moi-même connaître.


    En conséquence, ce livre s’organise de la manière suivante: il ne faudra pas plus de cinquante pages au lecteur pour saisir l’importance, la prépondérance et l’omniprésence de cette notion, jouer sa peau, dans la plupart de ses aspects. Mais il ne faut jamais se lancer dans des explications détaillées et redondantes de ce qui fait qu’une chose importante est importante: on déprécie un principe à n’avoir de cesse de le justifier.


    Cet itinéraire aux antipodes de l’ennui implique de se concentrer sur la deuxième étape ; les implications surprenantes ‒ces applications cachées qui ne viennent pas immédiatement à l’esprit‒, ainsi que les conséquences moins évidentes, dont certaines sont très désagréables, et beaucoup incroyablement utiles. Comprendre les rouages de l’idée de skin in the game nous permet d’appréhender d’importantes énigmes sous-jacentes à la matrice de la réalité.


    Par exemple: Comment se fait-il que des minorités on ne peut plus intolérantes gouvernent le monde et nous imposent leurs goûts? Comment l’universalisme détruit-il précisément les gens qu’il vise à aider? Comment se fait-il qu’il y ait plus d’esclaves aujourd’hui qu’à l’époque des Romains? Pourquoi les chirurgiens ne devraient-ils pas avoir l’air de chirurgiens? Pourquoi la théologie chrétienne insistait-elle sur un côté humain de Jésus-Christ nécessairement distinct de l’aspect divin? Comment les historiens nous induisent-ils en erreur en rendant compte de la guerre et non de la paix?


    Comment se fait-il que les prises de position qui ne coûtent rien (sans aucune prise de risques) échouent, tant dans le contexte économique que religieux? Comment les candidats à une fonction politique présentant des faiblesses de caractère évidentes paraissent plus réels que les bureaucrates qui jouissent de références irréprochables? Pourquoi vénère-t-on Hannibal? Comment les entreprises font-elles faillite dès lors qu’elles ont des gestionnaires professionnels qui veulent faire le bien? Comment le paganisme est-il plus symétrique dans l’ensemble de la population? Comment les affaires internationales devraient-elles être conduites?


    Pourquoi ne devrait-on jamais donner d’argent aux organisations caritatives à moins qu’elles ne fonctionnent de manière fortement distributive (dite «ubérisée» dans le jargon moderne)? Pourquoi les gènes et les langues ne se sont-ils pas répandus de la même manière? Pourquoi l’échelle des communautés est-elle importante (une communauté de pêcheurs peut passer de la collaboration à l’hostilité si l’on modifie d’un cran cette échelle, c’est-à-dire le nombre d’individus concernés)?


    Pourquoi l’économie comportementale n’a-t-elle rien à voir avec l’étude du comportement des individus ‒et les marchés ont-ils peu à voir avec les biais des participants? Comment la rationalité est-elle de la survie et seulement de la survie? Quelle est la logique fondamentale de la prise de risques?


    Mais, en ce qui nous concerne, jouer sa peau est surtout une question de justice, d’honneur et de sacrifice ‒toutes choses essentielles pour les êtres humains.


    Érigé en règle, le fait de risquer sa peau atténue les effets des divergences résultant de la civilisation, celles qui existent entre l’action et les paroles qui ne coûtent rien (le baratin), la conséquence et l’intention, la pratique et la théorie, l’honneur et la réputation, l’expertise et le charlatanisme, le concret et l’abstrait, l’éthique et le juridique, l’authentique et le cosmétique, le marchand et le bureaucrate, l’entrepreneur et le directeur général, la force et le fait de rouler des mécaniques, l’amour et la relation d’intérêt, Coventry et Bruxelles, Omaha et Washington (DC), les êtres humains et les économistes, les auteurs et les éditeurs, l’érudition et l’académisme, la démocratie et la gouvernance, la science et le scientisme, la politique et les politiciens, l’amour et l’argent, l’esprit et la lettre, Caton l’Ancien et Barack Obama, la qualité et la publicité, l’engagement et les prises de position qui ne coûtent rien et, de manière essentielle, la collectivité et l’individu.


    Commençons seulement par montrer avec deux anecdotes, comment les différents points mentionnés ci-dessus s’articulent entre eux, juste pour avoir un avant-goût de la façon dont cette idée transcende les catégories.

    


    
      
        1. Afin de comprendre pourquoi il n’est pas facile, dans la vraie vie, de dissocier éthique, obligations morales et compétences, réfléchissez à la chose suivante. Quand vous dites à quelqu’un qui occupe un poste à responsabilité ‒votre comptable, par exemple‒ «Je vous fais confiance», entendez-vous par là que: 1) vous faites confiance à son éthique (il ne détournera pas votre argent au Panama); 2) vous faites confiance à sa précision en tant que comptable; ou 3) les deux? Tout le sujet du livre porte sur la difficulté qu’il y a, dans le monde réel, à dissocier l’éthique de la connaissance.
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